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Du  27.  Août  173Î. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D’ESTAT. 


0—™  - E ROY  s’étant  fait  reprcfcnter  l’Arrêt  en  forme  de 

Reglement  rendu  en  fon  Confeil  le  vingt-huit  Février 
.fl  mil  fept  cens  vingt-trois , pour  la  Communauté  des  Li- 

braires & Imprimeurs  de  la  Ville  de  Paris  : Autre  Arrêt 
de  fon  Confeil  du  neuf  O&obre  mil  fept  cens  vingt- 
quatre  ; & Sa  Maiefté  étant  informée  qu'il  s’étoit  gliffé 
beaucoup  d’abus  contre  la  difpofition  dcfdits  Arrêts, 
en  ce  qu’ils  preferivent  fur  la  forme  des  Congez  qui 
doivent  être  donnez  aux  Compagnons  & Ouvriers  Imprimeurs  j que  fou- 
vent  même  les  Imprimeurs  reçoivent  dans  leurs  Imprimeries  des  Ouvriers 
fans  le  Billet  de  Congé  des  Imprimeurs  qu’ils  quittent , ce  qui  entretient  le 
libertinage  & l’indépendance  parmi  les  Ouvriers  ; A quoi  voulant  pourvoir  : 
LE  ROY  ETANT  EN  SON  CONSEIL,  a ordonné  & or- 
donne ce  qui  fuie  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  les  Edits  , Arrêts  et  fur  la  Librairie  , êe  notamment  les 

Arrêts  du  Confeil  des  vingt-huit  Février  mil  fept  cens  vingt  trois , & neuf 
O&obre  mil  fept  cens  vingt-quatre  , feront  executez  félon  leur  forme  & 
teneur  ; & en  confequence  Sa  Majeftc  fait  défenfe  aux  Libraires  exerçant 
l’Imprimerie, & aux  Veuves  d’Imprimeursderecevoir  dans  leurs  Imprimeries 
aucuns  Ouvriers  , s’ils  ne  juftifient  qu’ils  font  libres , en  rapportant  un  Con- 
fentement  ou  Congé  figné  du  Maure  d’où  ils  feront  fortis,  a peine  contre  les 
contrevenant  pour  la  première  fois  de  trois  cens  livres  d amende,  & de 
trois  livres  par  jour  au  profit  du  Maître  ou  de  la  MaîtrefTe  que  le  Compagnon 
ou  Ouvrier  aura  quitté  fans  Congé  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  com- 
mencé de  s’en  fervir  -,  &c  en  cas  de  récidive,  d’interdidlion  pendant  un  an  , & 
pour  la  troifiéme  fois  , d’interdiéfion  pour  toujours  : lefquelles  peines  ne 
pourront  êrre  réputées  comminatoires  ni  modérées  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Et  Sa  Majefté  voulant  conferver  aufdits  Compagnons  la  liberté 
dont  ils  ont  toujours  joui , de  pouvoir , lorfque  les  Ouvrages  par  eux  com- 
mencez dans  une  Imprimerie  font  entièrement  achevez , aller  travailler  ou 
ils  jugeront  à propos , en  averti  liant  de  leur  foi  tic  huit  jours  devant  : Sa  Ma- 
jefté entend  qu’audit  cas  ledit  Confencement  ou  Congé  leur  foit  accorde 
fans  délai.  f § 

II.  Afin  qu’aucun  Libraire-Imprimeur  ou  Veuve  ne  puifïcnt  prétexter  qu  ils 

ignorent  d’où  fortent  les  Compagnons  ou  Ouvriers  qui  fe  prclentent , Sa 

Majefté  ordonne  que  tous  les  Libraires  exerçant  l'Imprimerie,  & leurs 
Veuves,  après  avoir  vérifié  la  fïgnature  du  Maître  qui  confent  à la  fortic 
d’un  Ouvrier,  foient  tenus  de  remettre  à la  fin  de  chaque  femaine  à la 
Chambre  Syndicale  ledit  Confentement  ou  Congé  qu’ils  certifieront  véri- 
table; comme  aufti  de  remettre  pareillement  chaque  femaine  une  decla- 


peines  exprimées  ci-deffus  article  premier. 

I I I.  Et  parce  que  plufieurs  defdits  Compagnons  Imprimeurs  pour  éluder 
la  Loi  qui  leur  enjoint  d’achever  les  Ouvrages  qu’ils  ont  commence  fonc 
damTuïâ^edéTelpréfenter  dans  d’autres  Imprimeries  fous  des  noms  lup- 
polez  & comme  venans  des  Provinces , & que  d autres  s ab  entent  que  ques 
femaines  pendant  lefquelles  ils  vont  travailler  dans  les  Villes  vo.fines , Sa 

Majefté  veut  que  tout  Ouvrier  qui  fera  convaincu  d avoir  change  e nom 

pour  en  fuppofer  un  autre  , foit  puni  exemplairement  * & que  dans  1 autre 
cas  le  Compagnon  qui  aura  ainfi  quitté  fon  Maître  , leque  enauroit  ait  a 
déclaration  en  la  maniéré  ci-deflus  prelcrite  , feiteertraint  y retourner , 
s'il  revient  dans  le  cours  de  l'année,  avec  dtfe nie  a tous  autres  Imprimeurs 
de  le  recevoir  (ans  lecorlememem  par  écrit  du  Maître  qu  il  aura  quitte,  fous 

les  memes  peines  mentiornfes  ci-dtfîus  article  premier. 

IV.  Defend  Sa  Majéflé  fous  les  mêmes  peines  à tous  les  Imprimeurs  des 

autres  Villes  du  Royaume,  de  recevoir  aucun  Compagnon,  tant  deUme" 
. me  Ville  que  d'autre  e , (ans  le  Congé  par  écrit  de  leur  precedent  Maure, 
J-  ccrtihe  par  les  C mcicrs  de  là  C om  mu  ruine  de  la  Ville  d ou  ils  feront  fortis  , 
s’il  y en  a , ou  par  le  Juge  de  Police  du  Lieu , s’il  n y en  a point.  Ordonne 
qu’il  fera  tenu  dans  chaque  Ville  où  il  y aura  Imprimerie,  par  les  Officiersde 
la  Communauté  , s’il  y en  a , ou  par  le  Juge  de  Police  du  Lieu  , s il  n y a 
point  de  Communauté  , un  Regiftre  paraphé  par  ledit  Juge , contenant 
les  noms  des  Ouvriers  eirplcytz  dans  chaque  Imprimerie  \ a 1 effet  de 
quoi  chaque  Maître  fera  tenu  d’aller  faire  inferire  fur  ledit  Regiftre  tous 
les  nouveaux  Ouvriers  qu’il  agréera,  avec  mention  du  Maître  quils  au- 
ront quitté  , & ceux  aufquels  il  aura  donné  congé. 

V.  Ordonne  Sa  Majefté.  quelepiefent  Arrêt  fera  exécuté  par  tous  ceux 
qui  ont  droit  d’exercer  lin  primerie , rant  dans  la  Ville  de  Paris,  que 
dans  les  autres  Villes  du  Royaume  -,  & qu’à  cet  effet  il  fera  enregiftré  fur 
le  Regiftre,  tant  delà  Ccrr  munauté  des  Libraires  & Imprimeurs  delà 
Ville  de  Paris , que  fur  celui  des  Communauté!  des  autres  Villes  ; & ou 
il  n’y  auroit  point  de  Ce  rr  munauté , fur  le  Regiftre  du  Juge  de  Police  du 
Lieu.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté  que  le  prelent  Arrêt  fera  affiché  dans 
chaque  Imprimerie  , à peine  de  punition  exemplaire  contre  tous  ceux  qui 
s’oppofcroicnt  à l’execution  du  prefent  Article.  Enjoint  Sa  Majefté  au 
Sieur  Hérault , Confeiller  d'Etat , Lieutenant  General  de  Police  de  Paris , 

,&  aux  Officiers  de  Police  des  autres  Villes  ou  il  y aura  Imprimerie,  de 
tenir  la  main  cxaélement , chacun  en  droit  foi , a 1 execution  du  prefent 
Arrêt  de  Reglement  , leur  attribuant  à cet  effet  toutes  Cour,  Jurifdidtion 
& connoiffance  , peur  tout  ce  qui  concernera  fon  execution  > & icelle  în- 
à toutes  fer  Cours  c c aurres  Juges,  faut  lappt*  «*“  Confc.l  de*  Ju- 
.gemens  par  eux  rendus  , pour  y être  ftarué  de  lavis  de  Monfieur  le  Garde 
des  Sceaux,  ainfi  qu’il  appartiendra.  Fait  au  Confeil  d Etat  du  Roy  , tenu 
a Verfailleslevinet-fept  Août  mil  fept  cens  trente-un. 

Signé  ,PHELY  PEAUX. 


ration  du  nombre,  des  noms  & demeures  des  Ouvriers  qu'ils  auront  pris  ou 
renvoyé  dans  ladite  femaine , avec  la  caufe  de  leur  renvoi , fous  les  mêmes 

LOUIS  - URBAIN  AUBERT,  CHEVALIER . MARQUIS  DE  TOU  R NT , 
Baron  de  Nully , Seigneur  de  PreJJaigny , Laqieudaix , Thil  Ù>  autres  Lieux  Xonfeillcr  du  Roy 
fes  Confeils , Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  JuJtice,  Police 


en 


Ù?  Finances  en  la  Généralité  de  Limoges. 

T EU  l'Arrêt  du  Confeil  ci-defTu.  tranferit , NOUS  ORDONNONS  qu'il  fera  «ecuté  félon  fa  forme  & DfP”‘ 

! tement  ; & pour  cet  effet  lû , publié  dr,  affiché  par  tout  où  beloin  fera.  Fait  à Limoges  le  18.  Oiftobrc  17.JI.  U”  • 

Et  plus  bas , Par  Monfeigneur , Dufik. 


